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toujours ce qu'il a fait jusqil'ici, c'est-à-dire
qu'il ôtera le pain de la lihmille, laissera les
enfuiîts sans habits et sans éducation, fera
couler les Iarmnes dle milliers de nlèles in-
fbrtunées. ruinera nos meilleures faunilles,
enfin nous attirern tous les iulleurs qui
nous désolent. Pourquoi ? Parce que t'oit
no maîtrise Pas lim penîclant de ila nature
corrompue, un point le pouvoir le conten-
ter avec l'espoir cde s'arrêter où lon voi-t
dra. Tel qui n'a intention d'abord que de
prendre un coup, pour un bsoin ou pour
répondre à li politesse d'un tuni, ein a bien-
tot pris deux et trois; et puis sans s'en
appercevoir, arrive à lusage inmo-Jéré cde
ces funestes boissons. Si ce que je dis là
n'est pas exactement vrai, je consens à pas-
ser pour un finatique. Mais j'espère que
jo ne serai pas seul: mon pays le sera avec
moi. Heureux fanatisme qlui va le rendre,
ce pays si cher à mon cœur, prospère et
llorissant. Que n'arrivc-t-il ce beu jour
où la dernière goutte de toute espèce de
liquides spiritueux sera versée pour sécher
la dernière des larmes qu'a fhit couler la
boisson. Je le crois, M. Péditeur, ces lar-
mes ont été si abondantes qu'elIes rempli-
raient, si on pouvait les recueillir, tous les
tonneaux, toutes les bouteilles, toutes les
carafes que laisse à sec la Société de Tem-
pérance. .De grâce, laissez-nous fiire; et
vous verrez bientét à la charrue cies mil-
liers de bras forts et vigoureux, que dirige-
ront des intelligences. éclairées par une
bonno êduc'tion, et que la fumoée ce votre
bière fermentée n'obscurcira jamais. Alors
il sera facile die souteir plus d'un journal
d'agrictiture,et d'encourager par là le beau
dévoumuent de tous ceux qui, à votre exem-
1p1e, feront découvrir à ce bon peuple les
trésors que la divine Providence a cachés
dans son champ.

On dit qun les brasseries et les distille-
nes augmentent le prix dt grain..... Nous
réponIdons : Oui : les distilleries aug-
mcntent le prix des grains, nous l'avouons,
mais c'est à la manière 'des gelées, dos
grêles, des inondations, des vers....; c'est à
la manière des fléaux envoyés par le cour-
roux clu cielpour détruire les moissons, que
les distilleries augmentent le prix du grain...
Elles augmentent le prix dlu grain on le
détériorant, en. lui ôtant sanature et sa
Valeur.
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]Mnis ne peut-on pas trouver quelqu'au.
tre dèl'ouché pour le grin, que les distil-
leries i N'est-il ias même du plus lianut in-
térêt le le faire 1 Car si l'on cousulte l'ex-
périeniec, ou se convaine que dans les an-
nées d'a buidae,qui ont précédé la disette
dont nous nous ressentons si vivement en.
core, nos cultivateurs se sont généralement
endettés chez leurs seigneurs, chez leurs
marchands et ailleurs. Or, les dettes énor-
mes contractées alors, quand se sont-elles
payées, cil grande pn rtie ? C'est depuis que
la disette a appris à vivre avec sobriété et
tempLraice. Où allait done le produit de
ces belles récoltes dont on n'a plus qu'un
léger souvenir? Si lon veut le savoir, que
l'on consulte les livres de compte des inar-
clands et des anbergistes, oit Plon sera forcé
do conclure que c'est un nalheur d'avoir
beaucoup de grains à porter aux distilleries
et aux brasceies.

Mais en vérité ceux qui veulent nous
fluire croire à l'utilité clos brasseries pour
aider lè'cultivateur à vendre son grain
cher, ont bien peu cde mémoire. Il n'y a
lias plus de quatre à cinq ans que MMl. es
brasseurs et distilleurs ne donnaient que
douze à quinze sols pour un minot d'avoine,
et encore, ils ne voulaient souvent le payer
qu'en bière et en vhisky. Si quelques
personnes ont oublié ces choses, nos bons
habitants s'en souviennent et savent en ti-
rer des conclusions pratiques qui sont loin
d'ètre favorables aux bmisseries. Jîs savent
en outre qu'aujourd'hui, quoique toutes les
distilleries etbrnsseries soient à peu près
fermées, ils ont trente sols de leur avoine
et un écu de leurs o'rges quoique ces grains
soient ci abondaiicl ; d'où ils concluent, et
avec nssez de justesse, à ce qu'il nous sem,-
ble, que leurs grains peuvent avoir un au-'
tre marché que la brasserie.

La bière stimule les forces de l'honme,
dit-on : oui iais avouez en mme templs
quelle stimule aussi, ê la façon du hvlisky-
et di run, toutes ses mauvaises passions
elle stimule l'intempérant à boiretjusqu'à
l'ivresse tout comme le whisky ; elle stiý
mule le blasphonatetur à outrager Dieu:.
elle stimule l'époux à passer les jours et les;
nuits dans la dêbauche,loin de sa famil-
le... elle stimule le.jeune homme à aller.
au cabaret au lieu cie se rendre à. l'glise
pendant les saints, offices du dimanche,


